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Servance : la «gourou
écologiste » en prison

Pont-de-Roide : 112
personnes évacuées

Hier matin, peu après 8 h 30, un employé d’une entreprise réalisant des travaux
sur le changement de la conduite d’eau potable de la rue du Général-Herr à
Pont-de-Roide a percé, par accident, avec le godet d’une pelle mécanique, une
conduite de gaz d’une pression de quatre bars. Rapidement de gros moyens de
protection des personnes ont été mis en place. Les sapeurs-pompiers de
Montbéliard et des casernes environnantes ainsi que les gendarmes ont bouclé

le périmètre où se trouvent notamment la Maison pour tous et… une école
primaire. Quelques riverains, mais surtout les 85 enfants de l’école élémentaire
du Château-Herr et leurs enseignants ont donc été évacués, suite au risque
d’explosion, des bâtiments jouxtant la tranchée où l’incident a été provoqué. Au
total, ce sont 112 personnes qui ont été mises à l’abri.

Le reportage de Lionel Vadam en page 26

En raison de la rupture accidentelle d’une canalisation de gaz, 112 riverains, dont 85 écoliers, ont été évacués dans le centre de Pont-de-Roide.
Photo Lionel Vadam

Essert
La foudre s’abat
sur un immeuble
et provoque un incendie
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Vy-lès-Lure
Les voleurs emportent
les chéneaux de l’église

Page 26

Montbéliard
18 mois de prison avec sursis
pour l’incendiaire des caves
de la Petite-Hollande
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Législatives
La dernière ligne droite
pour les candidats

Pour mieux comprendre, en page 3
Nos informations régionales en pages 27 et 28

France
Le chômage au plus haut
depuis treize ans
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Football
Coup d’envoi aujourd’hui
de l’Euro 2012

Pages 10 et 11
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PSA: le trafic de pièces portait
sur plusieurs millions d’euros

Aujourd’hui avec ce journal 
votre guide du week-end

Les étudiants de l’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard (UTBM) ont brillamment rem-
porté, sur le circuit de Versailles-Satory, le trophée
SIA 2012, devançant les véhicules conventionnels
engagés.
Cette épreuve, créée en 2002 par la Société des
ingénieurs de l’automobile, s’adresse aux étudiants,
futurs ingénieurs. Son objectif est la construction
d’un véhicule de compétition en moins de dix mois.

Page 30

Daniel Richert (à g.), chef de projet, et Sébastien
Rott, le pilote, présentent leur voiture, la « Zeec »
et le trophée SIA 2012. Photo Christian Gauchet

UTBM Sévenans 
Trophée national pour 
la voiture électrique
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La ZEEC, véhicule à moteur électrique conçu par les étudiants de
l’UTBM, peut atteindre une vitesse maximale de 200 km/h.

200 km/h
Le chiffre

Le spectacle d’improvisation théâtrale d’« En compagnie de Le-
roy ! » aura lieu au centre culturel et social de la Pépinière, same-
di 9 juin à 20 h 30. Entrée : 4 €. Réservations : 09.54.47.47.20.

Improvisation théâtrale
Le rendez-vous

En démocratie, on ne casse pas la gueule des gens,
on cause.

Une des phrases entendue durant le spectacle des élèves
de troisième du collège Vauban sur la violence

La phrase

Dans cette série qui illustre l’arri-
vée de la collecte sélective des
déchets ménagers dans la Com-
munauté de l’agglomération bel-
fortaine (Cab), André Larger,
historien belfortain, donne la pa-
role au fantôme du préfet Poubel-
le.

La construction, en 1937,
d’une usine d’incinération des
ordures ménagères a été un
formidable pas en avant.
Partagez-vous mon point de
vue M. Poubelle ?

Bien évidemment. Lors de son
inauguration, le 18 avril 1937,
Pierre Dreyfus-Schmidt qui était
devenumaire de Belfort après le
décès tragique d’Édouard Lévy-
Grunwald, n’a pas manqué de le
souligner en rappelant qu’aupa-
ravant tout était mis en déchar-
ge : « Tout près d’ici, l’étang de
Rethenans a été comblé peu à
peu par les ordures ménagères
et les habitants de ce quartier
ne sont pas près d’oublier ce
que, des années durant, il leur a
fallu supporter ».

Et dire que l’étang de Rethe-
nans a été, jusqu’à ce que l’on
creuse des puits à Valdoie et
Sermamagny, la principale
source d’alimentation de
Belfort en eau potable !

Et sous la décharge, l’eau conti-
nuait à ruisseler et était conta-

minée. Vous avez employé
précédemment l’expression
« pas en avant » à propos de
l’usine d’incinération mise en
service en 1837, ce fut effective-
ment un pas en avant considéra-
ble. Comme l’a fait remarquer
Pierre Dreyfus-Schmidt à l’épo-
que : « Les vieux chiffons, déchi-
rés, usés, salis, les déchets de
nourriture, les cendres refroi-
dies nous apparaissent, entre
mille autres exemples, comme
des matières perdues et nous
considérons la poubelle prosaï-
que de nos agglomérations
comme l’aboutissement naturel
et sans gloire de la plupart des
choses qui nous sont familiè-
res ». Avec la mise en service de
votre usine d’incinération, tout
a changé : au processus « dé-
chets-poubelle-décharge » a été
substitué le processus « dé-
chets-poubelle-incinération »
beaucoup plus sain du point de
vue de l’hygiène, au grand dam
des rats et des récupérateurs. Et
puis…

Quoi donc ?

Tout n’était pas entièrement
perdu, comme lors de la mise en
décharge. La chaleur émise par
les fours permettait de produire
de la vapeur qui était utilisée
pour le chauffage de l’abattoir
proche et ultérieurement de la
piscine.

André Larger

En soulevant le couvercle L’usine 
d’incinération, grand pas en avant

Vote « qualifié »
On connaissait le vote « utile »
souvent mis en avant. Le succès
du qualificatif, d’ailleurs, ne se
dément pas : tous les candidats
ou presque prônent le vote utile,
en leur faveur, évidemment. Cer-
tains ont même édité des affiches
pour rappeler que le vote utile,
c’est eux. Comprendre : pas les
autres.

Pour se distinguer certains pro-
posent maintenant le vote « effica-
ce » (qui produit l’effet qu’on en
attend, selon le Petit Robert) ou
encore le vote « qui a du sens ». À
ne pas confondre avec le vote
sanction, lui-même différent du
vote blanc.

« 24 heures chrono 
avec A.-M. Forcinal »
Le Mouvement des Jeunes socia-
listes du Territoire, en campagne,
annonce une « journée coup-de-
poing », à l’avant-veille du pre-
m i e r t o u r d e s é l e c t i o n s
législatives.LeMJSabaptisécette
opération « 24 heures chrono
avec Anne-Marie Forcinal », la
candidate PS de la première cir-
conscription du département.

L’objectif : occuper le terrain,
aujourd’hui, lors d’une journée
marathon de 6 h 45 à minuit. Par
ailleurs, tout l’après-midi, le MJS 
publiera un « article » par heure
sur son site internet. Des textes
où il devrait être question du dé-
puté UMP sortant Damien Mes-
lot, de la parité ou encore des voix
du FN.

Soutien
Le groupe d’opposition munici-
pale et l’association « Tous En-
semble pour Belfort » annoncent
– sans surprise – que leur soutien
va aux deux députés sortants et
candidats UMP, Damien Meslot
et Michel Zumkeller. Sébastien
Vivot, le leader du groupe d’oppo-
sition, n’oublie pas d’évoquer « les
dissensions au sein de la gauche
locale ». « Notre département a be-
soin d’élus qui privilégient l’intérêt
général aux clivages partisans »,
écrit-il.

« Épuisé »
Jean-Christophe Muringer, can-
didat de Debout la République,
dans la première circonscription
du Territoire de Belfort, avoue fi-
nir cette campagne électorale
« épuisé ». Face aux partis « domi-
nants » qui disposent de moyens
« importants », dit-il, « il est difficile
de lutter ».

Le candidat explique avoir privilé-
gié « une campagne de terrain » :
« Nous souhaitons que les Belfor-
tains comprennent que tous les
moyens de communication déployés
par ces deux grands partis (UMP et
PS, N.D.L.R.) ne servent qu’à les
étourdir. Derrière ces moyens se ca-
chent l’abandondupays, et toutes les
soumissions aux grands intérêts fi-
nanciers […] J’espère que les Belfor-
tains en auront la lumineuse
intuition, et qu’ils me feront confian-
ce. J’ai la fierté de mon pays et je
veux le défendre ».

C’est pourquoi, conclut cet archi-
tecte belfortain, « j’ai mis mon tra-
vail temporairement en danger. »

Ça se dit

L’atelier théâtre
du collège Vauban
a travaillé toute cette
année sur le thème
de la violence.
14 élèves osent braver
la scène jusqu’à ce soir,
à l’espace Louis-Jouvet,
pour montrer ce qu’ils
ont appris. Surtout
appris à être…

Ce n’est pas que leur collège est
plus confronté à la violence. Pas
plus, pas moins qu’un autre.
Mais les élèves de 3e volontaires à
l’atelier théâtre ont appris à met-
tre des mots sur ces petites vio-
lences du quotidien : se faire
bousculer, assister à des bagarres,
se faire « traiter » parce qu’on est 
différent… Alors, en même
temps qu’ils étudiaient, et di-
saient des textes d’auteurs, pour
monter leur spectacle, ils ont

imaginé des « bulles de violences »,
de leur plume, pour exprimer
tout haut ce que nombre de leurs
camarades voient tout bas.

Depuis le début de l’année, ces
quatorze élèves de 3e, issus des
quatre classes de ce niveau du
collège, plus un élève de la troisiè-
me de Segpa, ont travaillé durant
deux heures chaque semaine sur
l’apprentissage de la scène, avant
de monter le spectacle en tant
que tel. « Au début, on a fait un peu
de jeu, explique Raphaël. Puis des
impros, deux par deux, fille et gar-
çon ». Certains avaient déjà tou-
ché au théâtre en primaire,
comme Samet qui avait, en son
temps, bénéficié des aménage-
ments des rythmes de vie des
enfants, qui avaient été, jusqu’à
2009, mis en place dans le quar-
tier des Glacis.

Émotion et légèreté
« On a travaillé plusieurs types de
violence, physique, morale, verbale,
le mépris, le dégoût, l’indifférence »,

ajoute Mariane, qui avoue aussi,
grâce à ces exercices répétés,
avoir fait des progrès d’élocution.
« Nous sommesmoins timides, il ya
moins de stress, c’est moins difficile
d’articuler », remarque Luca.
Quoique… À l’heure de la généra-
le, hier matin, entre deux ajuste-
ments du metteur en scène,
Sophie Kordylas, associée au
Théâtre du Pilier, on sentait néan-
moins la tension remonter d’un
cran, à l’idée de jouer, l’après-mi-
di, devant les camarades. Et ce
soir à l’Espace Louis-Jouvet de-
vant « les copains, les parents, tous

les profs », sourit Amélie. Sur scè-
ne, pas ou peu de décor, les comé-
diens sont vêtus de noir et de
rouge alterné, le rouge permet-
tant de ne jamais perdre le fil de
ces saynètes dont les textes de-
mandent une maîtrise et une
concentration quasi parfaites. Le
travail de ces élèves est phénomé-
nal, comme le fut celui de leurs
prédécesseurs, l’année dernière,
qui avait travaillé sur les résistan-
ces.

Le fil rouge est un rapport sur
l’enfance victime, dont chacun
porte un exemple dans sa voix : il

y est question de mamans victi-
mes des coups du conjoint, de
parents bourreaux de leur enfant,
de violences dans le couple, des
situations qui feront sans doute
écho dans le public. Mais les ado-
lescents déclinent chaque sé-
quence sur le fil tendu de la
fragilité, parfois avec légèreté,
parfois avec émotion. Et se don-
nent entièrement à ce spectacle,
en faisant se dégager un mot,
prononcé à la fin : « Respect ! »

Karine Frelin
Y ALLER Ce soir à 20 h 30 à l’Espa-

ce Louis-Jouvet.

Vie scolaire Des mots pour évacuer 
les maux de la violence

De face, Amélie. De dos,Mariane, Laura, Luca, Juliane, Anthony, Julia, Dylan, Raphaël, Amélie, Samet,
Camille, Valentin, Cyril et Djouma : tous ont leurmot à dire sur la violence. Photo Karine Frelin

FPassage de témoin
L’atelier théâtre, qui entre dans le cadre de Culture collèges du
conseil général, est une institution au collège Vauban, mené
par Michel Paget, professeur de lettres, qui a cette année
décidé de travailler en binôme avec une collègue, Séverine
Soria, à qui il passera le témoin à la rentrée prochaine.
« Michel a fait des formations sur le théâtre, il connaissait les
ficelles, sourit Séverine Soria, admirative. Je préférais que nous
travaillions cette année à deux, d’autant que nous travaillerons
aussi sur une comédie musicale l’année prochaine ». Séverine a
déjà fait connaître son thème aux futurs comédiens amateurs :
il s’agira des « Nourritures dramatiques et dramatiques
nourritures », un spectacle sur la malbouffe.

Dernière ligne droite pour les
clubs d’échecs engagés dans le
championnat de France par équi-
pes, le Top 12, qui se déroule à
Belfort jusqu’à dimanche.

Avec sept victoires en sept mat-
ches, Clichy est plus que jamais
favori de la compétition. Il lui
reste à finir le travail contre Évry,
Deauville et Bischwiller.

Derrière, la bagarre pour le po-
dium est serrée. Châlons-en-
Champagne, Marseille et Évry
sont au coude à coude, mais Évry
a le calendrier le plus difficile.

La lutte pour le maintien s’avère
tout aussi passionnante. Les deux
équipes qui termineront derniè-
res de ce Top 12 seront reléguées
l’an prochain en Nationale 1.
Guingamp (11e) et Vandoeuvre
(10e) sont menacés, mais Deau-
ville (9e) doit encore affronter les
grosses écuries Clichy et Mar-
seille.

G.M.
Y ALLER Les parties se disputent

dans les locaux de Belfort-Échecs,
rue André-Parant. Aujourd’hui et
demain de 14 h 30 à 20 h, dimanche
de 10 h 30 à 16 h. Entrée libre.

Échecs Clichy en 
route vers le titre

Le Top 12 d’échecs s’achève
dimanche à Belfort. Photo GGT

Vide-greniers de la paroisse, on réserve !
Le vide-greniers de la paroisse Sainte Jeanne d’Antide des Résidences
aura lieu dimanche 10 juin, dès 8 h 30, place de l’Église. Réservation
des emplacements au 03.84.21.23.03 ou au 06.87.51.78.89.

Amicale des policiers en assemblée
L’assemblée générale annuelle du comité de l’Amicale des policiers de
Belfort aura lieu aujourd’hui vendredi 8 juin à 17 h à la salle Barnaud,
au commissariat central de Belfort.

Bourse du Club belfortain d’aquariophilie
Le Club belfortain d’aquariophilie organise sa deuxième bourse de
l’année, vendredi 8 juin de 15 h à 20 h, et samedi 9 juin de 10 h à 18 h,
dans ses locaux, 2 rue Jean-Pierre-Melville, cité des associations à
Belfort. Les membres du comité guideront les visiteurs dans le choix
des nombreux poissons, plantes et coraux.

Morts pour la France en Indochine
La Cérémonie commémorative organisée dans le cadre de la journée
nationale aux Morts pour la France en Indochine aura lieu vendredi
8 juin à 18 h au square du Souvenir, devant la stèle dédiée aux
combattants en Indochine.

Circulation
En raison de la braderie du centre-ville samedi 9 juin, le stationnement
sera interdit faubourg de France, rue Valles, rue Proudhon, avenue
Woodrow, entre le faubourg de France et la rue Thiers, rue des
Capucins, en totalité.

En raison d’une pose d’abri, le stationnement sera interdit le 9 juin sur
le parking du Théâtre, sur 5 places, à hauteur du faubourg de
Montbéliard, côté théâtre.

En raison d’une livraison à la centrale laitière sur la chaussée, la
circulation sera interdite le 13 juin rue Auguste-Buissière, entre la rue
de Marseille et la rue de la 5e DB.

La circulation sera réduite à une seule voie rue du Magasin à hauteur
du numéro 59 du 11 au 22 juin.

Il est instauré une aire de livraison rue Lebleu face au numéro 40.

Tout conducteur circulant rue des Glacis devra céder le passage aux
usagers circulant rue de la Paix.

En bref
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Chaque semaine,
un étudiant présente
le métier qu’il souhaite
exercer. Aujourd’hui
Laurie Koch, Belfortaine
de 19 ans, parle
de la formation qu’elle
a entreprise pour
travailler dans le milieu
de la parfumerie.

Quel a été votre parcours
depuis l’obtention de votre
baccalauréat ?

Titulaire d’un bac S, j’ai pu inté-
grer, après un entretien, le BTS
esthétique et cosmétique, op-
tion parfumerie, à l’École des
métiers artistiques (EMA) de
Belfort, et n’ai donc pas eu à
faire, au préalable, une année
de classe prépa. J’ai très vite été
séduite par la qualité et la varié-
té des enseignements. On est
loin du stéréotype où l’on imagi-
ne des étudiants dépourvus de
tout sens intellectuel, puisqu’au
contraire, j’ai pu suivre des
cours de biologie, de physique-
chimie, demarketing, ou encore
d’économie. L’idée est de nous
préparer à diriger des instituts
de parfumerie.

Ce BTS comporte beaucoup de
pratique, ce qui nous permet de
mieux assimiler les connaissan-
ces. Les étudiants sont générale-
ment peu nombreux dans
chaque classe – dans mon cas,
nous n’étions que 12.

Plusieurs périodes de stages en
parfumerie ont rythmé ma pre-
mière année. C’est une expé-
r ience indispensable. Par
exemple, j’ai travaillé lors du
week-end de la fête des mères :
c’est généralement l’une des
périodes de l’année au cours
desquelles les ventes explosent
et les clients affluent, et c’est
donc une mise en condition très
intéressante pour des étudiants.

Après ma deuxième année de
BTS, j’espère intégrer l’école
d’EMA Sup de Paris, qui est par-
ticulièrement reconnue et qui
m’aidera, je l’espère, à devenir
animatrice en parfumerie, pour
guider et conseiller les clients
dans leurs achats de parfums.

Selon vous, quelles sont les
qualités primordiales requises
par un étudiant qui s’engage
dans ce genre de filière ?
Il serait risqué de ne pas fournir
d’effort dans une matière, sous
prétexte que cette dernière
nous plaît moins qu’une autre,
parce que les coefficients sont, à

peu de chose près, équivalents.
L’étudiant doit donc savoir faire
la part des choses et répartir ses
efforts sur toutes les matières.
De plus, je crois qu’il ne faut
surtout pas négliger les techni-
ques lors des travaux pratiques,
car c’est le moment clé pour les
assimiler à vie. Enfin, les stagiai-
res ne doivent pas être trop
timides mais doivent, au con-
traire, profiter de cette mise en
situation pour aller vers les

clients et appliquer ce qu’ils ont
appris en cours.

Qu’est-ce qui vous attire
le plus dans ce métier
d’animatrice en parfumerie ?
Avant tout le côté relationnel. Je
pars du principe que, puisque
les gens viennent pour faire ou
se faire plaisir, je me dois de les
conseiller et de les guider vers le
meilleur choix possible, celui
qui leur correspondra. Ce n’est
pas la vente pure qui me motive

mais plutôt l’idée de voir repar-
tir des clients satisfaits de mes
recommandations et de leurs
achats.
Un petit conseil pour ceux
qui voudraient exercer
le même métier que vous ?
Il ne faut pas avoir peur de
s’entraider entre étudiants de
première et deuxième année,
c’est une astuce simple pour
mieux réussir ou pour trouver
des stages. De plus, je ne peux
que conseiller de travailler ri-
goureusement la pratique, de
ne pas avoir peur d’en ramener
à la maison. Je suis convaincue
que chaque famille regorge, par
exemple, de personnes à la re-
cherche de massage gratuits. Et
il n’y a pas meilleure technique,
pour les réussir parfaitement,
que de s’entraîner encore et en-
core.

Gaëtan Plenet
À NOTER À partir de l’année

prochaine, quelques modifications
seront à prévoir dans cette filière. En
effet, trois branches de ce BTS seront
désormais disponibles. L’une per-
mettra à l’étudiant de suivre plus de
cours demarketing, tandis qu’une
autre lui donnera accès à plus de
sciences, indispensables pour
travailler en laboratoire. Enfin, la
dernière branche sera entièrement
dédiée à l’esthétique – c’est cette
dernière qui intéresse Laurie.

J’ai toujours voulu être… Animatrice 
en parfumerie pour guider les clients

Selon Laurie Koch, les stages sont indispensables pour compléter la
formation. Photo Gaëtan Plenet

Mercredi, sur le campus
de Belfort, l’écurie
UTBM Compétition
était fière de présenter
le trophée SIA 2012,
remporté avec
son véhicule à moteur
électrique.

Pour leur dixième participation,
les étudiants de l’Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard (UTBM) ont brillement
remporté le trophée SIA 2012,
devançant les véhicules conven-
tionnels engagés.

Cette épreuve, créée en 2002 par
la Société des ingénieurs de
l’automobile, s’adresse aux étu-
diants, futurs ingénieurs. Son ob-
jectif est la construction d’un
véhicule de compétition en
moins de dix mois. C’est Sébas-
tien Rott, étudiant et pilote pour
l’occasion, qui a décroché cette
distinction les 1er et 2 juin sur le
circuit de Versailles-Satory.

Compétences
mutualisées
La « ZEEC », petit bijou de tech-
nologie, est un véhicule électri-
que élaboré grâce à l’appui
d’industriels partenaires, les étu-
diants et leurs enseignants de
deux départements de formation
à l’UTBM. Le département
« énergie et environnement »

pour la partie motorisation et pro-
grammation électrique, et « gé-
nie mécanique et conception »

pour les aspects mécanique et
conception, ont mutualisé leurs
compétences pour arriver à ce
résultat.

Par rapport à sa grande sœur de
2011, le modèle de cette année a
vu sa partie électronique nette-
ment améliorée avec l’optimisa-
tion du système BMS de
surveillance des batteries (battery
measurement system) et une
nouvelle carte sécurité qui per-
met de couper automatiquement

l’alimentation électrique si elle
détecte plus de 10 milliampères
sur le châssis.

Une pile à combustible
pour 2013

Les enseignants, David Bou-
quain du département GESC et
Samuel Gomes du département
MC, ne veulent pas s’endormir
sur leurs lauriers. Avec leurs étu-
diants, toujours aussi motivés, ils

travaillent déjà à l’élaboration
d’un véhicule de compétition
pour l’année prochaine. Une voi-
ture, également à connotation
sportive, mais qui sera équipée
d’une pile à combustible à hydro-
gène.

Encore un beau défi à relever par
les étudiants d’UTBM Compéti-
tion.

Christian Gauchet

Compétition Le véhicule électrique 
de l’UTBM gagne le trophée national

Daniel Richert (à g.), chef de projet et Sébastien Rott le pilote, tiennent fermement le trophée SIA. Photo Christian Gauchet

FUn peu de technique
La ZEEC est un véhicule à moteur électrique synchrone à
aimants permanents pouvant développer jusqu’à 170 kW
(230 cv) avec des batteries lithium fer phosphate, embarquant
une énergie de 20 kWh. L’accélération de 0 à 100 km/h se fait
en huit secondes, avec une vitesse maximum de 200 km/h.
L’architecture motrice est de type propulsion moteur arrière,
couplé à un différentiel à glissement limité.

Énergie Les liens 
se resserrent entre 
l’UTBM et EDF
Après avoir participé depuis plu-
sieurs années à de nombreux
événements communs, l’Univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) et EDF
souhaitent renforcer leur collabo-
ration à travers une convention
cadre. Les futurs ingénieurs dé-
couvriront ainsi les métiers liés
au domaine de l’énergie, notam-
ment nucléaire, grâce à des con-
férences, des visites d’ouvrage,
des stages et des formations par
apprentissage.
« Cette collaboration pourra aussi
donner lieu à une réflexion sur l’évo-
lution des enseignements liés à
l’énergie, afin de répondre au mieux
aux besoins de recrutement du grou-
pe EDF dans les années à venir »,
précise l’UTBM. L’établissement
de formation figure parmi les
29 écoles cibles du groupe EDF.

Transports Le vélo 
électrique « le plus 
léger au monde »
Augustin Charlot, un entrepre-
neur jurassien de 27 ans, vient de
lancer la marque française de vé-
lo à assistance électrique
« V’lec ». Celle-ci compte rapide-
ment s’implanter sur le marché
hexagonal puis européen « grâce
aux caractéristiques uniques du pre-
mier modèle commercialisé, le Poc-
ket ».
Ce modèle à assistance électrique
est présenté comme ultraléger : il
pèse 9kilos, batterie incluse, pour
une autonomie moyenne de
40 km. Le Pocket est également
pliable ou dépliable en vingt se-
condes selon ses promoteurs.
Son prix : 1080 €.
En s’attaquant au poids et à la
taille des vélos électriques classi-
ques, V’lec « veut séduire une cible
soucieuse de se déplacer efficacement
en alternant les moyens de trans-
ports (métro, bus, taxi etc.), ainsi
qu’une clientèle sensible au design ».
V’lec entend ventiler sa distribu-
tion entre un réseau de distribu-
teurs certifiés et la vente en ligne
(www.vlec-cycles.com).

Santé
« iin medical », 
l’innovation dans 
la microchirurgie
Un an après sa création, l’entre-
prise bisontine « iin medical »
collabore avec de nombreux chi-
rurgiens pour développer des dis-
positifs innovants pour la
microchirurgie. La lampe Isios,
son premier produit, est utilisée
dans les blocs opératoires du
CHU de Besançon.
Constituée d’un bras modulable
à l’extrémité duquel se trouve un
éclairage Led, la lampe Isios per-
met d’apporter de la lumière là où
il n’y en a pas : dans des cavités
étroites, par exemple. Testée par
le Dr Mathieu (chirurgien diges-
tif) et le Pr Obert (chirurgien or-
t h o p é d i s t e ) a u C H U d e
Besançon fin 2011, la lampe a
depuis été utilisée lors de 40 in-
terventions. Elle est actuellement
testée par le CHU de Strasbourg,
Paris, Lyon Sud, Marseille Nord
et l’Institut Paoli-Calmettes à
Marseille.
D’ici à deux ans, « iin medical »
envisage de créer sept emplois
qualifiés en interne et de générer
une dizaine d’emplois au niveau
local. Depuis la création de l’en-
treprise, ses dirigeants -François
Cabaud, Christophe Favret et Gé-
raldine Vuittenez- ont développé
des collaborations avec les sous-
traitants locaux.
L’entreprise bisontine se dit aussi
à l’origine de deux premières
mondiales. « Réalisées en fé-
vrier 2011 au sein de l’IRCAD, elles
ont été rendues possible grâce à un
écarteur de peau conçu avec le pro-
fesseur Liverneaux, chirurgien or-
thopédiste du CHU de Stras-
bourg. » L’entreprise travaille déjà
sur de nouvelles innovations
autour de la suture, d’aiguilles à
mémoire de forme et du robot Da
Vinci.

En bref
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